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Un système de
commercialisation concerté

entre les acteurs

Selon le système qui a été mis en place, la
Fédération et/ou l’UGTM mobilisent leurs fonds
pour la mise en place du crédit-campagne, lequel
n’est récupéré qu’une fois que les commerçants ont
réalisé leurs ventes. Dans l’intervalle, les com-
merçants auront financé l’avance de trésorerie
permettant de payer les producteurs à la livraison.

● Lorsque la Fédération investit ses fonds dans
la commercialisation, elle finance les intrants
des producteurs, elle paye les producteurs à la
livraison (sur la base d’un prix plancher négo-
cié au préalable avec les commerçants en dédui-
sant le crédit-campagne [intrants]). Ce sont les
commerçants qui avancent la trésorerie néces-
saire à ce règlement et qui deviennent du même
coup propriétaires de la récolte (et donc respon-
sables). La Fédération récupère le crédit-cam-
pagne avancé, une fois que les commerçants ont
écoulé le stock constitué.

● Lorsque l’UGTM investit ses fonds dans la
commercialisation, le schéma est en gros le même.
La différence est que l’UGTM reste propriétaire
de la production achetée aux producteurs et demeu-
re responsable du stockage et de sa gestion. Le
prix de vente sorti du magasin de l’Union est fixe
sur toute la saison pour les commerçants ayant pré-
financé la campagne. Le prix suit l’évolution des
cours sur les marchés de Conakry pour les autres.

Pour les différents acteurs, les avantages du
système de commercialisation sont les suivants : 

● pour les producteurs : garantie d’approvi-
sionnement en intrants, débouchés assurés à

condition de respecter les normes de qualité,
paiement « cash » à la livraison ;

● pour les commerçants : sécurité d’approvi-
sionnement, sécurité de collecte et de stockage,
acquisition de la production en partie à crédit,
régulation du marché du point de vue de l’offre loca-
le et internationale (mesures de protection tari-
faires), ce qui limite les risques commerciaux ;

● pour l’organisation des producteurs : récu-
pération facile du crédit-campagne auprès des
producteurs, garantie d’écoulement de la pro-
duction, régulation de la mise en marché grâce
à l’effet stockage, consolidation des relations
avec les partenaires commerciaux.

L’approvisionnement du marché de la pomme
de terre est aujourd’hui assuré à 95 % par la pro-
duction nationale (environ 1 800 tonnes) qui est
contrôlée à plus de 50 % par les organisations
paysannes et les commerçants associés. Cette
maîtrise amont (semences et intrants) et aval (qua-
lité et calibre des produits, stockage permettant
une mise en marché graduelle) de la production
contribue à lisser les fluctuations du marché. Les
producteurs ont vu leurs revenus s’améliorer et
jouissent d’un environnement plus stable.

Des limites 
persistent cependant 

● La capacité de stockage demeure insuffi-
sante. 

● Le fonds de roulement ne permet pas de cou-
vrir la totalité des besoins en engrais.

● La faible surface financière des commerçants
régionaux les rend dépendants des grossistes.
Parce qu’ils déposent une partie de leurs produits

à crédit chez les revendeurs, ils sont directement
liés à la capacité d’absorption du marché.

Dans le cas de la filière oignon, les négocia-
tions entre la Fédération, les producteurs et les
commerçants portaient sur des accords de même
nature. Mais la croissance des parts de marché
de la Fédération (estimés à 20 %) en 1995 a été
remise en question à cause de la concurrence des
oignons de Hollande importés à des prix bradés
et à une surtaxation insuffisante rendant non
concurrentielle la production locale.

Perspectives

En parvenant à négocier la mise en place de
mesures de protection adaptées (suspension tem-
poraire des importations de pomme de terre), la
Fédération a pu créer des conditions favorables
au développement de cette filière. L’expérience
de la filière pomme de terre témoigne des capacités
de réponse des producteurs lorsque l’environne-
ment technique et économique leur est plus favo-
rable et que des alliances peuvent être nouées avec
d’autres intervenants dans la filière pour réguler l’ap-
provisionnement du marché. Cependant, et même
si des efforts en matière de qualité des produits
ont été réalisés, la question de l’amélioration de
leur compétitivité demeure. Une meilleure adé-
quation au pouvoir d’achat des consommateurs
ne pourrait qu’avoir des effets bénéfiques pour la
consolidation de ces filières. ■

Michaël Camara, formateur,
Fédération des paysans du Fouta Djallon,

année 2003

Commerce des produits agricoles au Mali et leur
rôle dans la dynamisation des économies locales
Produire pour manger

Au Mali, l’agriculture est pratiquée par plus
de 50 % de la population, comme partout ailleurs
en Afrique. Excepté dans les zones de culture
de rentes, le paysan malien produit d’abord pour
manger, donc pour assurer sa sécurité alimen-
taire. C’est ensuite qu’il envisage de vendre son
surplus de production. C’est une agriculture de
subsistance.

La productivité du système agricole tradi-
tionnel est très faible à cause des pertes engen-
drées sur la chaîne de production et de com-
mercialisation.

L’agriculture, une activité risquée

Au niveau de la production, les pertes sont
liées à différents phénomènes :

● manque d’encadrement technique, dû au
désengagement de l’État (jusqu’ici principal
pourvoyeur de prestations dans ce domaine)
amorcé sous la pression des ajustements structurels
imposés par le FMI et la Banque mondiale. Les
privés ne sont pas parvenus à prendre la relève
après le départ de l’État ; 

● faiblesse des circuits d’approvisionnement
en intrants agricoles (engrais, semences, pesti-

cides), ce qui agit défavorablement sur les rende-
ments et la mauvaise qualité des semences 
utilisées ;

● caractère aléatoire des pluies qui a plongé
le pays dans une sécheresse chronique ;

● prédateurs ;

Au niveau du stockage, les pertes sont dues :
● à l’inadéquation des infrastructures de stoc-

kage qui sont le plus souvent de mauvaise qua-
lité ;

● aux parasites, aux intempéries ;

➤
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Le commerce des produits
agricoles dynamise l’économie

locale

Dans les économies locales, le commerce des
produits agricoles joue un rôle moteur. 

Dans le contexte de la décentralisation amor-
cée par les États, principal pourvoyeur en res-
sources, les différentes communautés doivent
trouver des ressources pour satisfaire leurs besoins
(les soins de santé, l’éducation, l’hydraulique,
les infrastructures d’assainissement...). C’est 
avec la vente des surplus de production que les
producteurs ont pu faire face aux besoins et à la
déficience effective et irréversible de l’État, en com-
mercialisant les surplus de production qui dépas-

saient leur capacité d’autoconsommation. Une
amélioration de la commercialisation des pro-
duits agricoles a pu donc apporter une solution
au manque de ressources des communautés et
contribuer ainsi à renforcer le bien-être des popu-
lations, surtout les plus vulnérables.

Une agriculture diversifiée,
l’exemple de Tonka

L’activité principale des habitants de la loca-
lité de Tonka, au nord du Mali, dans la région
de Tombouctou, est l’agriculture. Ils se sont orga-
nisés autour d’un lac aménagé pour l’agricultu-
re, l’élevage et la pêche. Sa production agricole

n’est pas totalement liée aux pluies. L’irrigation
se fait de façon gravitaire, directement à partir
du fleuve, même en période de décrue.

Comme les paysans aiment le dire : « chaque
mois correspond à une récolte ». Les exploitants
sont au nombre de 4 500, organisés en coopéra-
tives par village. Ils produisent : des céréales (du
riz, du mil-sorgho), des tubercules (des patates,
du manioc), du haricot, des légumes (oseille de
Guinée, du gombo, des choux, des oignons etc.).
Les pêcheurs du lac sont aussi très actifs. Ils
déversent de grandes quantités de poissons sur le
marché.

Grâce à cette prospérité acquise, Tonka est
devenue un grand carrefour dans la région. Les
échanges s’effectuent avec les régions voisines
(Ségou, Gao Tombouctou, Mopti), et avec un
pays voisin, la Mauritanie. Tous viennent s’ap-
provisionner à la foire de Tonka, qui est la plus
importante de la région. Une bonne partie de la
production est commercialisée sur place par des
circuits souvent très complexes et difficiles à
évaluer, puisqu’elle ne passe par aucun circuit
de contrôle ou d’enregistrement.

La Municipalité de Tonka, qui n’a pas encore
4 ans, a déjà réalisé neuf écoles primaires, quatre
centres de santé, plusieurs puits et forages, deux
autres foires hebdomadaires, deux marchés à
bétail, un parc de vaccination, une gare routière
et plusieurs infrastructures d’assainissement dans
la ville. Toutes ces actions ont été effectuées avec
la participation financière des populations qui
tirent des revenus de la commercialisation des
productions agricoles.

Cet exemple illustre comment une production
diversifiée peut jouer un rôle majeur dans la com-
mercialisation des produits agricoles en appuyant
au décollage des municipalités nouvellement
crées. ■

Moussa Yacouba Maïga,
Mali, avril 2003

Évolution des coordinations entre acteurs
de la filière en relation avec qualité et territoire,
conséquences de la libéralisation

La réaction des petits producteurs de
café arabica à la dérégulation du

marché, à la libéralisation des filières
et à l’évolution erratique des cours

mondiaux est étudiée par le groupe
Moca (Montagnes et Cafés, puis

Montagnes et Communautés agraires).

On sait les risques que fait peser le nou-
veau modèle de marché, qui cache des
rapports de force très inégalitaires : risques
sur la production, risques sociopoli-

tiques, risques sur l’environnement. Chacun
des acteurs, à quelque niveau qu’il soit et pour
son propre intérêt à long terme, ne peut être
indifférent au rapport qu’il établit avec les ter-

ritoires de production et donc avec les produc-
teurs. Au niveau de ces territoires, la diversité
est généralisée à toutes les échelles géogra-
phiques. 

Cette diversité correspond à des phases dif-
férentes dans l’évolution de la filière, phases
qui aujourd’hui s’entrecroisent, donnant à la
production un visage très hétérogène. ➤




